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Chers frères, 
 

Si une personne ne connaît pas l’Unique et Véritable Dieu, mais désire malgré 
tout avoir une vie heureuse et bien remplie dans ce monde présent, que pourrait-elle 
faire ?  

Les êtres humains s’emploient à toutes sortes d’activités pour essayer 
d’atteindre la satisfaction. Pour ceux d’entre nous qui croient au Dieu d’Abraham, 
d’Isaac, et de Jacob, le Roi Salomon, par Son inspiration, aborde le sujet de ce dilemme 
humain, lorsque l’homme cherche à satisfaire son âme, en dehors d’une espérance en 
un meilleur futur offert par son Créateur :  

J’ai vu tout ce qui se fait sous le soleil ; et voici, tout est vanité et poursuite 
du vent. Ce qui est courbé ne peut se redresser, et ce qui manque ne peut 
être compté. J’ai dit en mon cœur : Voici, j’ai grandi et surpassé en 
sagesse tous ceux qui ont dominé avant moi sur Jérusalem, et mon cœur 
a vu beaucoup de sagesse et de science. J’ai appliqué mon cœur à 
connaître la sagesse, et à connaître la sottise et la folie ; j’ai compris que 
cela aussi c’est la poursuite du vent. Car avec beaucoup de sagesse, on a 
beaucoup de chagrin, et celui qui augmente sa science augmente sa 
douleur (Ecclésiaste 1 : 14-18). 

Dieu a inspiré tout le Livre de l’Ecclésiaste pour souligner la futilité de l’existence 
humaine en l’absence d’un plus grand but spirituel. Peu importe ce qui peut être 
accompli dans la vie d’un être humain — même en utilisant une grande richesse pour 
essayer sincèrement de faire le bien — Salomon montre que le résultat final reste 
néanmoins vide et insatisfaisant. L’homme n’y croit pas, mais Dieu — qui est Celui qui 
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a créé l’homme — déclare cela comme un fait. Dieu a intentionnellement créé l’esprit 
de l’homme pour qu’il existe avec un élément manquant. L’homme fut créé à l’image 
de Dieu, dans l’unique but de naître dans la famille même de Dieu. C’est sa seule raison 
d’exister. Poursuivre ce but spirituel est la seule voie qui puisse apporter une véritable 
satisfaction. Les êtres humains peuvent nier l’existence de Dieu autant qu’ils veulent 
— et ils le font — mais cela ne changera jamais le fait que leurs poursuites vaines dans 
la chair ne les rendront point heureux. Ils sont « programmés » pour avoir besoin de 
quelque chose d’autre. La meilleure chose que l’on puisse réaliser dans la chair se 
trouve dans les écrits de Salomon, comme Dieu le lui a dicté :  

Et j’ai vu qu’il n’y a rien de mieux pour l’homme que de se réjouir de ses 
œuvres : c’est là sa part. Car qui le fera jouir de ce qui sera après lui 
(Ecclésiastes 3 : 22). 

Va, mange avec joie ton pain, et bois gaiement ton vin ; car dès longtemps 
Dieu prend plaisir à ce que tu fais. Qu’en tout temps tes vêtements soient 
blancs, et que l’huile ne manque point sur ta tête. Jouis de la vie avec la 
femme que tu aimes, pendant tous les jours de ta vie de vanité, que Dieu 
t’a donnés sous le soleil, pendant tous les jours de ta vanité ; car c’est ta 
part dans la vie, au milieu de ton travail que tu fais sous le soleil. Tout ce 
que ta main trouve à faire avec ta force, fais-le ; car il n’y a ni œuvre, ni 
pensée, ni science, ni sagesse dans le séjour des morts où tu vas 
(Ecclésiastes 9 : 7-10). 

Cela se traduit simplement par : utilisez votre temps limité sur cette terre pour 
devenir une bonne personne et pour profiter d’autant de choses que vous pouvez selon 
les lois de sagesse de Dieu, car après votre mort, il n’y a rien d’autre. C’est une 
philosophie de vie assez déprimante.  

Mais les appelés de Dieu ont reçu le miracle d’une véritable compréhension d’un 
but bien plus grand. Il n’est pas comme les masses aveuglées de l’humanité qui sont 
coupées de leur Créateur pour le moment, chacun luttant dans ce monde, essayant de 
trouver un véritable sens et le vrai bonheur. Les appelés de Dieu ne font pas partie de 
ceux qui travaillent vainement à essayer de trouver « cet ingrédient manquant » dans 
leur esprit à travers leurs propres entreprises humaines qui ne sont jamais 
satisfaisantes. Ils sont de ceux qui ont appris qu’ils sont ici pour travailler à devenir 
des membres à part entière de la Famille de Dieu, et tous leurs efforts personnels sont 
dirigés vers l’accomplissement de ce but unique. C’est la fusion de la pensée de Dieu 
avec la pensée de l’homme — par l’engendrement du Saint-Esprit — qui remplit 
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finalement ce vide et rend un être humain véritablement complet. Un jour, selon le 
Plan de Dieu, ils auront tous cette opportunité. Mais pour le moment, la majorité des 
gens dans ce monde vivent dans une existence de vanité et poursuite du vent.  

Reconnaître les contrefaçons 

L’ennemi de l’homme — Satan le Diable — comprend comment fonctionne notre 
mental et il cherche à exploiter nos désirs afin d’ébranler notre potentiel à naître dans 
la Famille de Dieu. Il tire parti de nos impulsions naturelles — de nos désirs de créer 
et vivre dans un paradis sur cette terre — en nous offrant sa propre version de ce 
paradis. Bien sûr, la version de Satan de ce paradis est une version dans laquelle le 
Véritable et Unique Dieu est absent.  

Il y a beaucoup d’êtres humains qui vivent seulement pour rassasier leurs 
appétits charnels, et qui vivent égoïstement aux dépens de toutes les autres personnes 
qui les entourent. C’est là une grande partie de l’esprit naturel charnel. Mais il y en a 
certains qui cherchent vraiment à s’élever au-dessus de ces caractéristiques de base et 
prendre part à quelque chose de plus gratifiant. Ce sont ceux qui ont appris par des 
expériences difficiles que la gloutonnerie, l’adultère, et toutes les poursuites égoïstes 
ne satisfont pas vraiment. Ils cherchent ardemment quelque chose de plus 
enrichissant. Qu’essayeront de réaliser ces personnes sincères ? Elles sont toujours 
séparées de Dieu pour le moment, et ne peuvent donc pas acquérir le Saint-Esprit pour 
satisfaire cette aspiration de leur âme. Cette aspiration les rend plus susceptibles de 
tomber dans la tromperie, car Satan se sert de leur nature impressionnable pour 
donner de l’espoir et de la satisfaction sans Dieu.   

Des planificateurs sociaux babyloniens 

Une classification majeure de ces êtres humains, qui — comme le Roi Salomon 
le fit — exercent un grand pouvoir avec leurs richesses sur cette terre aujourd’hui, et 
cherchent à utiliser leur incroyable influence pour promouvoir un empire unique 
mondial destiné à résoudre les problèmes humains. Pour eux, « le gouvernement par 
le peuple » parmi des centaines de nations autour du monde est trop compliquée et 
incontrôlable. Ils pensent que la démocratie sonne juste, philosophiquement, mais 
qu’il est impossible d’apporter une véritable paix et prospérité à la terre (et, en même 
temps, sauver la planète d’une destruction totale) sans que « les meilleurs et les plus 
brillants » prennent simplement les reines et usent de force pour y arriver. Les 
autodésignés « meilleurs », pensent qu’il s’agit de leur devoir de nous sauver de nous-
mêmes. Ne vous attendez pas à ce qu’ils renoncent à leur propre fortune alors qu’ils 
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resserrent leur emprise sur les institutions du monde. Non, créer un gouvernement 
mondial totalitaire « pour notre propre bien » préservera « tout à fait par hasard » 
leurs propres richesses et leur puissance. Nous devrons tous sacrifier nos libertés et 
notre mode de vie « pour le bien de l’humanité », mais ils s’assureront de garder les 
leurs. Certains sont peut-être vraiment sincères. Mais la sincérité ne change pas le fait 
qu’ils prennent leur ordre de marche du dieu de ce monde, qui est celui qui les inspire 
à travailler de façon exactement opposée au Plan de Dieu pour le bien de l’humanité. 
C’est une tentative d’amener le Millenium comme ils l’entendent, sans Jésus-Christ.  

Vous n’avez pas besoin de vous plonger dans les détails des théories de complots 
modernes pour prouver que cela est vrai. En effet, certains d’entre vous le font trop, et 
c’est une distraction de vos véritables devoirs chrétiens (c’est aussi une astuce de votre 
ennemi qui essaye de vous pousser à vous concentrer seulement sur les choses 
triviales). Tout ce que vous avez besoin de faire, c’est de vous souvenir de ce que Dieu 
a dit au sujet de Babylone La Grande dans les derniers jours — précédents le retour de 
Jésus-Christ (Ce sera un sujet pour la saison des Jours Saints automnaux). Le système 
diabolique que Christ détruira à Son apparition est premièrement un système 
économique (Apocalypse 18 : 3), créé pour enrichir une classe choisie de marchands 
qui dominent ce monde. Il est en deuxième lieu politique, social, militariste, et une 
source de sa propre philosophie religieuse et éducative (Apocalypse 17 : 2-6). La 
Babylone de notre époque n’est pas une nation physique en elle-même, mais un 
système idéologique qui a imprégné toutes les nations de la terre. Son influence est 
universelle (Apocalypse 18 : 3), car l’inspiration derrière cela vient de l’ennemi de 
l’homme, qui est encore assis sur le trône de cette terre, avec la permission de Dieu. 
Puisque ce système est tellement invasif, les seuls qui peuvent vraiment éviter d’en 
faire partie sont ceux qui ont la Vérité révélée de Dieu et qui rejettent les tentacules de 
son enveloppement.  

Et j’entendis du ciel une autre voix qui disait : Sortez du milieu d’elle, mon 
peuple, afin que vous ne participiez point à ses péchés, et que vous n’ayez 
point de part à ses fléaux. Car ses péchés se sont accumulés jusqu’au ciel, 
et Dieu s’est souvenu de ses iniquités (Apocalypse 18 : 4-5). 

Sortir de Babylone ne signifie pas que vous devez vous séquestrer dans un 
bunker dans le désert. Dieu exige que nous vivions dans ce monde, tout en évitant de 
nous laisser séduire par celui-ci (Jean 17 : 15). Une partie de notre apprentissage 
spirituel est d’apprendre à vivre au sein d’un environnement menaçant sans se laisser 
absorber ou détruire par celui-ci. Si vous cherchez à vous en extraire entièrement, cela 
ne produira pas le caractère spirituel que Dieu recherche en vous. Jésus-Christ a existé 
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et opéré au sein de l’environnement babylonien de Son époque, qui se manifestait en 
ce temps-là par l’Empire romain et les Juifs apostats. Vous et moi devons nous engager 
dans le même type de programme d’endurance. Nous existons en effet au milieu de la 
Babylone des temps modernes.  

Une solution alternative pour l’Homme ?  

Mais qu’en est-il de certaines personnes (et institutions) dans ce monde qui ne 
sont pas appelés par Dieu mais qui semblent néanmoins manifester certaines qualités 
admirables ? Il existe en effet quelques personnes qui semblent ne pas être d’accord 
avec un totalitarisme babylonien et qui s’efforcent sincèrement à utiliser leur temps et 
leurs ressources pour de « bonnes causes ». Que disons-nous à leur propos ?  

Avant d’étudier un cas concret visant à examiner cette idée, souvenez-vous de 
notre postulat fondamental : hors du cadre d’un appel de Dieu et des efforts appliqués 
dans le but de naître dans la Famille éternelle de Dieu, tout autre travail ou entreprise 
finira en futilité et en déception — l’un comme l’autre ! Il n’y a pas d’exception à cette 
règle.  

Mais qu’en est-il, aujourd’hui, d’un multimilliardaire spécifique qui fait les 
nouvelles presque continuellement — Elon Musk ? Il semble avoir un caractère proche 
de celui de Salomon, car il est l’un des hommes les plus riches de la terre et il a montré 
une forte volonté d’utiliser sa richesse pour accomplir de grands projets pour 
l’amélioration de la condition humaine. À la différence d’autres milliardaires, dont la 
philanthropie est utilisée pour faire avancer ce régime tyrannique, mondial et 
communiste de Babylone, M. Musk se prononce contre l’abandon de la souveraineté 
nationale des gouvernements, et s’affiche comme un défenseur de la liberté 
d’expression et des institutions libres. Ces caractéristiques semblent apporter une 
bouffée d’air frais, et il serait facile pour le peuple de Dieu d’adhérer à son idéologie. 
Mais faites attention ! Une fois encore, aucun plan conçu par un être humain en dehors 
de la volonté spécifique de Dieu ne pourra jamais produire un bon résultat final. 
Aucun !  

Comme cité dans le Christian Post daté du 3 janvier 2022, lorsque l’on demanda 
à M. Musk s’il acceptait Jésus-Christ comme sauveur personnel, il répondit :  

Des choses comme tendre l’autre joue sont très importantes, 
contrairement à « œil pour œil ». Œil pour œil laisse tout le monde 
aveugle… Comme Einstein dirait, « Je crois au dieu de Spinoza. »  



6 
 

Alors, qui est ce Spinoza, et en quel Dieu croyait-il ? Était-ce l’Unique et 
Véritable Créateur Dieu ? Pas du tout ! Le dieu de Spinoza est le même « dieu » 
qu’Albert Einstein adorait. Puisque Einstein était également un homme dévoué à 
l’amélioration de la condition humaine, que pouvons-nous conclure d’autre à propos 
de cette religion ?  

Dans un article du Washington Examiner daté du 23 janvier 2012, intitulé « Le 
dieu de Spinoza », il est rapporté qu’en 1929, un rabbin juif de New York télégraphia à 
Albert Einstein pour lui demander s’il croyait en Dieu. La prétendue réponse 
d’Einstein était : « Je crois au dieu de Spinoza, qui se révèle dans l’harmonie ordonnée 
de ce qui existe, pas en un Dieu qui se préoccupe du destin et des actions des êtres 
humains. » C’est un aveu très révélateur de l’orientation spirituelle d’Albert Einstein 
et d’Elon Musk.  

Qui était le dieu de Spinoza ?  

La première question est : qui est ce Spinoza ? Baruch (de) Spinoza était un 
philosophe du XVIIe siècle, né à Amsterdam et d’origine juive portugaise. Il était 
considéré comme l’un des plus grands penseurs des Lumières, et il en était venu à être 
considéré comme l’un des philosophes les plus importants — et certainement le plus 
radical — du début de l’époque moderne. Il aurait été inspiré par le stoïcisme, le 
rationalisme juif, Machiavel, Hobbes et Descartes, ce qui veut dire qu’il a absolument 
rejeté la croyance au vrai Dieu Créateur ou à Sa Parole inspirée. Spinoza était considéré 
comme un hérétique par les juifs et les chrétiens de son époque. 

Dans ce même article du Washington Examiner de 2012, nous pouvons lire 
l’opinion de Spinoza au sujet de Dieu :  

Il est clair que le dieu de Spinoza n’existe pas. Il n’est pas le Dieu de la 
Bible, le Dieu personnel de la propre tradition juive de Spinoza, ou du 
christianisme, celui dont la fonction comprend la surveillance étroite des 
affaires humaines et l’intervention miraculeuse dans celles-ci. Ce qu’il est 
n’est toutefois pas très clair…  

Tout est déterminé, non par la volonté de Dieu — Il n’en a pas — mais par 
notre existence, avec tout le reste, en tant que partie intégrante de Dieu. 
Il ne se passe rien par hasard. Et il n’y a pas de miracles. Demander à Dieu 
un miracle ou demander qu’Il suspende la loi naturelle pour notre 
bénéfice, c’est demander à Dieu de faire trébucher Dieu. Mais une fois 
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que nous reconnaissons cet ordre inexorable comme l’unique providence 
de Dieu, nous arrivons à une acceptation sereine du monde, conjuguée à 
une vertueuse immunité à ses distractions futiles et à ses pièges, 
participant ainsi à la vraie liberté qui appartient à Dieu. 

En termes simples, ce que cela signifie vraiment, c’est que Spinoza croyait en un 
« dieu » puissant qui a créé toute la matière de l’univers, mais qui n’est pas un être doté 
d’une personnalité, et qui n’a pas de plan ou d’attente de la part des êtres humains. 

Beaucoup prétendent que ce n’est pas la philosophie d’un athée, mais pour le 
moins, cela s’apparente aux notions des agnostiques. Spinoza a ridiculisé la Bible, 
s’emparant de ce qui « semble être » des incohérences et des anachronismes. Il a 
simplement sélectionné certains concepts, comme la règle d’or — le simple impératif 
moral d’aimer son prochain. Il a estimé que le reste de la Bible n’était qu’une 
superstition organisée, et il a préconisé de briser les liens de l’autorité ecclésiastique 
sur la société.  

Avoir cette « idée » de Dieu est en fait une façon très habile de reconnaître un 
dessein intelligent par un « être » puissant, tout en niant en même temps toute 
obligation de penser ou de se soucier de ce Dieu. Les athées (ceux qui nient vraiment 
Dieu) commettent l’erreur de nier que cet ordre visible dans l’univers a un lien avec 
un dessein intelligent. La Bible dit : « Le sot a dit dans son cœur, il n’y a pas de Dieu » 
(Psaume 53 : 1). Elle dit aussi : 

 En effet, les perfections invisibles de Dieu, sa puissance éternelle et sa 
divinité, se voient comme à l’œil nu, depuis la création du monde, quand 
on les considère dans ses ouvrages. Ils sont donc inexcusables 
(Romains 1 : 20). 

Oui, l’existence même de formes de vie aussi complexes sur cette planète, et un 
tel ordre observable des lois naturelles — qui empêchent le glissement vers le chaos — 
sont la preuve qu’une sorte de force intelligente a dû donner naissance à tout cela. De 
lui-même, l’ordre ne sort jamais du chaos par hasard. Les scientifiques honnêtes le 
savent. C’est pourquoi tout être humain qui tente de prétendre que l’ordre trouvé dans 
cet univers n’était qu’un « heureux accident » se révèle être stupide. 
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Mais ceux qui s’attachent au « dieu » de Spinoza ont trouvé un moyen astucieux 
d’éviter ce piège. Ils ne nient pas qu’il y avait un architecte surnaturel qui a créé tout 
ce que nous connaissons. Toutefois, dans le même temps, ils n’ont pas l’intention d’être 
liés par l’idée que ce « pouvoir » exige quoi que ce soit d’eux. Ils croient que « dieu » a 
créé, mais a ensuite quitté la scène sans aucune contrainte ni attente future pour cette 
création. Croire au « dieu » de Spinoza permet de dire qu’on croit en « dieu », tout en 
justifiant l’élaboration de ses propres règles pour définir ce qui est bien et ce qui est 
mal. C’est une religion d’humanisme ! Essentiellement, celle-ci admet qu’une sorte de 
pouvoir a « créé », mais affirme également que nous sommes libres de faire notre 
propre chemin. Nous n’avons aucune promesse de salut par aucune divinité, donc ce 
qui se passe dépend uniquement de nous et des choix que nous faisons « en tant 
qu’espèce ». 

C’est donc la croyance spécifique qu’ont déclarée Albert Einstein et Elon Musk 
avoir façonnée au sujet de Dieu. Par le passé, Albert Einstein croyait que nous n’avons 
que cette existence présente, temporaire et physique et qu’il n’y a personne pour nous 
dire quoi faire ou pour nous donner un espoir par la suite. Elon Musk évoque les 
mêmes croyances aujourd’hui. Dans cette optique, qu’est-ce qu’un être humain, avec 
ces croyances, peut vraiment réaliser de mieux durant toute sa vie sur cette terre ? Pas 
plus que ce que le roi Salomon a décrit ! 

J’ai dit en mon cœur, au sujet des fils de l’homme, que Dieu les 
éprouverait, et qu’eux-mêmes verraient qu’ils ne sont que des bêtes. Car 
le sort des fils de l’homme et celui de la bête est pour eux un même sort ; 
comme meurt l’un, ainsi meurt l’autre, ils ont tous un même souffle, et la 
supériorité de l’homme sur la bête est nulle ; car tout est vanité. Tout va 
dans un même lieu ; tout a été fait de la poussière, et tout retourne à la 
poussière (Ecclésiastes 3 : 18-20). 

Quand un homme aurait cent fils, et vivrait un grand nombre d’années, 
et que les jours de ses années se multiplieraient, si son âme ne s’est point 
rassasiée de bonheur, et si, de plus, il n’a point de sépulture, je dis qu’un 
avorton est plus heureux que lui. Car il est venu en vain, il s’en va dans 
les ténèbres, et son nom reste couvert de ténèbres ; il n’a point vu, il n’a 
point connu le soleil ; il a plus de repos que cet homme. Et quand celui-ci 
vivrait deux fois mille ans, sans jouir du bonheur, tout ne va-t-il pas dans 
un même lieu ? Tout le travail de l’homme est pour sa bouche, et 
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cependant ses désirs ne sont jamais satisfaits. Car quel avantage le sage 
a-t-il sur l’insensé ? Quel avantage a le malheureux qui sait se conduire 
en présence des vivants ? (Ecclésiastes 6 : 3-8) 

Ceci est véritablement une existence sans espoir, quoi qu’on ait pu accomplir au 
cours de sa vie.  

Les grands plans des hommes sans espérance 

Ainsi, dans ce présent monde mauvais, les « grands planificateurs » — les 
puissants marchands de ce monde qui pensent tout savoir mieux que les autres — nous 
offrent un « paradis » communiste, totalitaire, et ils nous exhortent à adhérer à leur 
programme, ou nous en subirons des conséquences. 

Mais d’un autre côté, que nous offrent les visionnaires milliardaires comme Elon 
Musk ? Autre chose ? Et bien, il souhaite la préservation de l’indépendance des 
nations, la démocratie, la liberté de parole. Mais il croit également que, pour que les 
humains puissent survivre sur le long terme, nous avons besoin de devenir « une 
espèce habitant sur plusieurs planètes ». Cela semble indiquer qu’il pressent des 
menaces venant soit d’un autre monde, soit d’ici sur la terre aujourd’hui, qui mettrait 
en péril le futur de l’humanité. Il a raison à ce sujet, car Jésus-Christ a confirmé qu’en 
l’absence d’une intervention grandiose, aucune chair ne survivra (Matthieu 24 : 21-
22). M. Musk ne croit pas aux prophéties bibliques, mais il semble voir la même chose 
écrite sur les murs concernant le sombre avenir de l’humanité.  

Quelle est sa solution ? Il n’espère certainement pas le retour de Jésus-Christ 
afin de nous sauver et ne prie pas pour cela. Non, étant un humaniste, sa solution est 
de créer des colonies humaines sur d’autres planètes, et sur d’autres lunes, afin que 
nos « œufs humains », si l’on peut dire, ne restent pas dans le « même panier ». Pour 
atteindre ce but, il investit des milliards dans des technologies aérospatiales avancées 
et dans des fusées — surpassant tout ce que les agences gouvernementales (incluant la 
NASA) ou toute autre entreprise privée ont pu produire jusqu’à présent. Le but est 
d’établir une colonie d’un million de personnes sur la planète Mars, peut-être dans les 
trente prochaines années. Aussi exagéré que cela puisse sembler, ses entreprises 
technologiques ont déjà gagné la réputation d’accomplir ce que de nombreux 
« experts » auparavant pensaient être impossible, et il est en train d’absolument 
bouleverser l’industrie spatiale mondiale en ce moment. Il est très possible que, dans 
peu de temps, nous puissions voir une fusée réutilisable de très grande capacité (deux 
fois plus puissante que toutes les fusées précédentes, incluant la fusée Saturne 5 
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construite dans les années 1960) qui pourrait transporter d’immenses chargements 
vers des destinations éloignées de la Terre. L’objectif est aussi d’accomplir cela pour 
une fraction du coût des missions spéciales précédentes. La fabrication d’une énorme 
fusée cargo qui est aussi réutilisable et fiable (comme les avions-cargos d’aujourd’hui) 
changerait tout. Cela n’a jamais été possible auparavant. Jusqu’à présent, l’homme a 
seulement pu échapper à la gravité de la terre avec de très petits chargements, rendant 
les excursions sur la lune — par exemple — une innovation juste coûteuse et peu 
pratique. Mais nous sommes maintenant très proches d’une avancée technologique 
qui pourrait enfin lever la contrainte de la gravité terrestre sur l’homme.  

Raymond Cole pensait qu’il était très possible qu’une des prophéties de Dieu 
concernant l’époque précédant le retour de Jésus-Christ parle de la dispersion des 
êtres humains dans des habitats en dehors de l’orbite terrestre.  

Il enverra ses anges avec la trompette retentissante, et ils rassembleront 
ses élus des quatre vents, d’une extrémité des cieux à l’autre 
(Matthieu 24 : 31).  

L’hypothèse de M. Cole a toujours semblé trop tirée par les cheveux pour être 
vraie, surtout si nous pensions que la fin de cette époque arriverait « bientôt ». La 
technologie n’a simplement jamais permis aux civils à l’exception des « super riches » 
de voyager dans l’espace, et cela a seulement été une fantaisie. Combien de temps cela 
prendra-t-il avant que d’autres bases d’opérations dans le monde puissent voir le jour, 
et même que cela devienne routinier ? Mais nous voici maintenant avec certains de ces 
individus les plus ingénieux qui rendent cette éventualité réalisable pour la première 
fois de l’histoire humaine. Vous pourriez peut-être vivre le jour, non loin dans le futur, 
où l’homme brisera finalement les chaines de la gravité terrestre.  

Si cela arrive, il s’agira d’un acte de rébellion contre Dieu, qui a placé l’homme 
spécifiquement sur cette terre, pour en faire son domaine. Mais de même, Dieu a 
permis à l’homme de se rebeller de beaucoup d’autres façons au cours des six mille 
dernières années. La plupart des accomplissements de l’homme avec les talents reçus 
de Dieu sont des actes de rébellion. La seule question est : jusqu’où Dieu permettra-t-
il à l’homme d’aller avant que la fin n’arrive ? Soyez très prudents en pensant que vous 
connaissez la réponse. Vous ne la connaissez pas, et aucun d’entre nous non plus.  



11 
 

Babylone hier et Babylone aujourd’hui 

À l’origine, Babylone était un royaume établi par Nimrod dans le pays de Shinar 
(Genèse 10 : 8,10 ; 11 : 2). L’essence même de ce royaume était une tentative en vue 
d’instituer leurs propres plans en opposition aux instructions de Dieu :  

Ils dirent encore : allons ! bâtissons-nous une ville et une tour dont le 
sommet touche au ciel, et faisons-nous un nom, afin que nous ne soyons 
pas dispersés sur la face de toute la terre (Genèse 11 : 4).  

Nous savons ce que Dieu voulait qu’ils fassent, car à la fin, Il les força à le faire, 
même contre leur volonté :  

Et l’Éternel les dispersa loin de là sur la face de toute la terre ; et ils 
cessèrent de bâtir la ville (Genèse 11 : 8).  

Cela montre que Dieu voulait qu’ils « se dispersent » dans le monde selon les 
frontières nationales prédéterminées et choisies par Dieu. Ils refusèrent de le faire, et 
décidèrent au contraire de « rester ensemble » dans une seule civilisation unifiée où ils 
se donneraient un nom, ce qui signifie une civilisation qui les glorifieraient eux-
mêmes, et non Dieu. Cela représentait un grand effort de rébellion contre la volonté de 
Dieu. Mais comment et pourquoi Dieu est-il intervenu pour les arrêter ?  

Et l’Éternel dit : Voici, ils forment un seul peuple et ont tous une même 
langue, et c’est là ce qu’ils ont entrepris ; maintenant rien ne les 
empêcherait de faire tout ce qu’ils auraient projeté. Allons ! descendons, 
et là confondons leur langage, afin qu’ils n’entendent plus la langue les 
uns des autres (Genèse 11 : 6-7).  

Alors Dieu mit fin à leur langue unique afin de faire cesser leur rébellion. Ils se 
virent forcés d’exécuter exactement ce que Dieu leur avait ordonné au départ — se 
disperser sur la terre dans leurs territoires assignés. Le langage fut l’outil que Dieu 
utilisa en ce temps-là pour effectuer ce changement. Mais pourquoi est-Il intervenu au 
moment où Il le fit ?  

Le verset 6 confirme la pensée de Dieu. S’Il n’était pas intervenu, « rien ne les 
aurait retenus ». Cela ne veut pas dire que Dieu avait donné à l’homme le pouvoir de 
faire tout ce qu’il voulait, comme se transformer en Dieu. Mais cela montre que Dieu a 
donné à l’homme la capacité mentale de faire des choses très impressionnantes, 
physiquement. Ils avaient décidé de construire une tour qui « atteindrait les cieux ». 
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Nous ne savons pas ce que cela représentait vraiment physiquement, mais c’était un 
projet qui aurait certainement permis à l’homme d’accomplir son but de soumettre 
tous les êtres humains à une civilisation totalitaire mondiale et qui aurait eu pour 
conséquence une fin du monde bien trop avancée. Dieu a organisé les choses afin qu’il 
s’écoule six mille années entières jusqu’à ce que l’humanité arrive au bord de sa propre 
extinction. Si Nimrod (et Babel) avait réalisé ses propres rêves, cela aurait 
certainement poussé l’humanité vers ce précipice bien plus tôt.  

Revenons à notre époque : l’humanité a finalement surmonté la barrière 
temporaire de Dieu qui avait confondu les langues — par la technologie — c’est ainsi 
que tout le monde peut aujourd’hui communiquer et collaborer avec quiconque sur 
cette terre. Et les êtres humains ont à nouveau réuni leurs ressources pour essayer de 
« construire une tour » afin d’atteindre les cieux. Cette « tour » inclut assurément une 
nouvelle « Utopie » mondiale et totalitaire. Mais est-il possible que ce travail de 
rébellion de l’homme inclue aussi l’idée d’une navette spatiale qui permettrait 
finalement à l’homme de s’affranchir des contraintes physiques que Dieu a placées sur 
l’homme il y a si longtemps, et qui l’ont maintenu ancré à cette terre jusqu’à présent ? 
Peut-être que oui, peut-être que non. Mais l’esprit de rébellion est le même, et il a 
toujours existé. Il est inspiré exactement par le même ennemi spirituel qui influença 
Nimrod. Il n’y a véritablement rien de nouveau sous le soleil (Ecclésiastes 1 : 9).                                                                                            

Jusqu’où Dieu permettra-t-il à l’humanité d’avancer dans sa rébellion avant la 
fin des temps. Nous ne le savons pas. Mais si Dieu dit que — sans une intervention 
divine — « rien » ne le retiendrait, cela pourrait-il impliquer qu’il sera réellement 
permis à l’homme de disperser un grand nombre d’enfants de Dieu en dehors de 
l’atmosphère terrestre nécessitant le secours de Jésus-Christ pour les rassembler 
ensuite depuis les cieux à Son retour (Matthieu 24 : 31) ? Peut-être pas. Peut-être qu’il 
s’agit seulement d’un langage symbolique. Le temps nous le dira alors que nous serons 
témoins de ce « qu’accomplira » vraiment l’homme dans les mois et les années à venir.  

La chose importante à toujours se rappeler est qu’il n’y a aucun effort humain 
sur cette terre qui vaille la peine ou qui ne sera jamais assez épanouissant, en dehors 
de l’appel de Dieu à naître dans Sa Famille éternelle divine. Aucune autre aspiration 
ne sera satisfaisante. Aucun plan grandiose ni aucun semblant d’accomplissement ne 
remplira cette attente que Dieu a placée dans l’âme des hommes. Tous ces efforts, 
même sincères et altruistes, restent des actes de rébellion contre le Créateur de 
l’homme. L’adoration du dieu de Spinoza ne sera jamais satisfaisante. Seule 
l’adoration sincère du Seul et Véritable Dieu apportera une réelle satisfaction à 
l’humanité. 
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 Votre ami et serviteur en Jésus-Christ, 

 

Jon W. Brisby 

 


